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	Consigne
Les hommes avouent que leurs compagnes effectuent la majeure partie des charges ménagères, le plus souvent sans rechigner, comme l’indique le texte informatif ci-dessous. L’hypothèse généralement admise est que ce fait social s’explique par les effets de la socialisation.
Sur la base de l’ensemble des documents ci-dessous, mets le concept de socialisation en relation avec les facteurs explicatifs de ce fait social. 
Pour ce faire, tu compléteras la feuille de réponse ci-dessous en identifiant au moins 4 caractéristiques du concept de socialisation, que tu illustreras par au moins un élément explicatif tiré des documents.



Texte informatif : répartition toujours inégale des tâches ménagères
Belga 

Dans les jeunes ménages, les femmes font toujours plus de tâches ménagères que les hommes, indique une enquête de l'hebdomadaire Flair. La répartition des tâches est toujours très inégale. 

Selon l'enquête, six femmes sur dix se disent malgré tout satisfaites de cette répartition. Ce taux de satisfaction élevé serait dû au fait que les femmes attendent peu en la matière: une sur deux part, dès le départ, du principe que sa participation sera plus élevée que celle de l'homme. 

956 personnes ont été interrogées. Il ressort de cette enquête que 47% des femmes partent dès le départ du principe que leur part sera plus importante dans les tâches ménagères que celle de l'homme. 

Après cinq ans de cohabitation ou de mariage et alors que le couple a des enfants, l'homme consacre par semaine 10,25 heures de moins que la femme aux tâches ménagères. En ce qui concerne les enfants, les femmes consacrent 79% de temps en plus aux soins et à l'éducation. 

D’après http://www.lalibre.be/actu/belgique/article/462154/repartition-des-taches-menageres-toujours-inegales.html.  Mis en ligne le 23/11/2008

Portefeuille de documentation

Document 1 
Conseillère conjugale et auteur d'un essai sur le partage des tâches, "Ces femmes qui en font trop..." (Ed. La Martinière), Catherine Serrurier nous parle de la difficile répartition du travail ménager entre les hommes et les femmes (novembre 2003).
Pourquoi les hommes en font-ils si peu ?
Ce ne sont pas les tâches en elles-mêmes qui rebutent les hommes, mais ce qu'elles représentent. Il y a toujours l'image de la femme servante et esclave… Le partage des tâches, ça fait du mal à leur ego. Il faut toutefois noter que, pour l'éducation des enfants, les hommes s'impliquent de plus en plus. 

C'est aussi une question d'éducation, non ?
Oui, c'est vrai que ceux qui partagent le plus, ce sont ceux qui ont eu des parents modèles qui avaient le souci d'élever leurs enfants, filles et garçons, de la même façon. Mais, attention, il y a un fossé entre la théorie et la pratique. Moi-même, qui suis féministe, je me suis rendue compte que, malgré moi, je n'ai pas élevé de la même façon mes trois filles et mon garçon.

Les femmes sont donc en partie responsables de cette situation ?
Les femmes ont intériorisé l'idée qu'elles doivent faire tout et le mieux possible à la maison et pour les enfants. C'est une question d'éducation, de modèle maternel, d'inconscient collectif. Et finalement, beaucoup de femmes ont du mal à se faire aider.

La situation varie aussi en fonction des milieux sociaux, non ?
Oui, je travaille beaucoup en Bourgogne, en milieu rural. Plus c'est rural, plus c'est traditionnel, plus on a du mal à se défaire de cette image de la femme qui dirige la maison. Mais il y a des femmes au foyer qui l'ont choisi et qui sont très heureuses. Pour schématiser, les femmes qui ont de l'ambition professionnelle, souffrent facilement de surmenage ; tandis que les femmes qui ne se posent pas de question sur le partage des tâches ont une vie plus équilibrée.

http://www.linternaute.com/femmes/dossier/0311taches/interview.shtml
Document 2 
Le travail des enfants : filles et garçons sont-ils affectés de manière différente ?

En République dominicaine, par exemple, les parents comptent sur les filles pour s’occuper de leurs frères et sœurs et du ménage. De ce fait, les filles sont pratiquement deux fois plus nombreuses que les garçons à se charger des tâches domestiques. En Egypte, les filles sont censées assumer la majeure partie des tâches domestiques. Les parents hésitent souvent à envoyer leurs filles à l’école, car l’éducation n’est pas considérée comme un investissement judicieux puisqu’elles vont se marier jeunes et quitter le foyer.(…)
Dans de nombreux pays d’Asie de l’Est et d’Asie du Sud-Est, les parents envoient leurs filles travailler comme domestiques parce qu’ils estiment que c’est une bonne préparation au mariage. En Inde, les filles accompagnent souvent leurs mères qui travaillent comme domestiques, et à l’âge de 8 ou 9 ans, elles sont elles-mêmes engagées comme bonnes. Au Ghana, où les filles sont traditionnellement censées s’occuper de la maison, de nombreuses mères encouragent leurs filles à travailler comme domestiques. 
D’après http://www.unicef.org/french/soxc07/docs

Document 3a
[image: image1.jpg]n
1?

50‘15 )

3)

Ee‘n;

L
o
b
<
o
-
>
«
o0





Dès notre plus jeune âge, nous feuilletons des catalogues de jouets et il nous semble naturel que les jouets présentés soient séparés en fonction du sexe des enfants à qui ils sont destinés. Pourtant, cette distinction illustre parfaitement la manière dont les enfants sont influencés par la société (ce que l’on appelle « la construction sociale des différences »). En effet, dans ces catalogues de jouets, les filles sont invitées à s’occuper des jeux qui les feront reproduire le rôle de la «petite femme» ou de la «petite maman» et qui renforceront chez elles les rôles stéréotypés attribués traditionnellement aux femmes comme la séduction, le mariage, la maternité, puis le ménage et l’entretien de l’espace domestique (poupée, dînette, maquillage, etc.). Les garçons, eux, se voient proposer des jeux de construction, de guerre, de Meccano, des maquettes, etc. A la différence des filles, ils peuvent ainsi investir un plus grand univers que celui, restreint, de la maison. Ils ont déjà la possibilité d’explorer le monde extérieur, le monde professionnel, et ne sont pas cantonnés dans des occupations quotidiennes et domestiques.

Les jeunes enfants, par leurs jeux, vont donc avoir tendance à se positionner dans des fonctions et des rôles préconçus. 
Femmes/Hommes dans le monde, Direction de l’Egalité des chances, Ministère de la Communauté française Wallonie-Bruxelles Bruxelles, 2005, p.8.
Document 3b

(…) Les accessoires de beauté, les Barbie, les déguisements de princesse permettent d’enfermer les petites filles dans la passivité, en évitant de développer leur réflexion, leur logique ou leur esprit d’initiative. Le but est de cultiver le dévouement à autrui et non l’épanouissement personnel.

(…)Les jouets proposés aux garçons éveillent leur esprit d’initiative, leur caractère, leur détermination. Contrairement à la petite fille, on demande au garçon d’être actif. On lui propose des jouets de plein air, sportifs, qui permettent d’accroître son adresse physique. Surtout, le monde viril est celui de la technicité. Le garçon se sensibilise à la mécanique avec les voitures, au bricolage, à la construction. Il se doit d’être fort, d’aimer la violence et la guerre.
D’après http://mixcite.rennes.free.fr/spip.php?article10 
Document 4
Les femmes occupent un rôle central dans la publicité, et le plus souvent à leurs dépens. Elles sont utilisées principalement comme illustration du produit, notamment si elles sont elles-mêmes la cible de la publicité. Exemples : une femme illustre une publicité pour un aspirateur, une machine à laver,…car elles sont considérées comme les consommatrices traditionnelles de ces produits.

DC Meyer- University of Hong Kong

D’après http://www.hku.hk/french/dmcScreen/lang3033/lang3033_femmes_et_pub.htm

Feuille de réponse 
Complète la feuille de réponse ci-dessous. Elle doit montrer que l’inégale répartition des tâches ménagères s’explique par les effets de la socialisation.
	Caractéristiques du concept de socialisation

(une phrase par caractéristique)
	Extraits des documents + références
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Sciences sociales
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Famille de tâches : Confronter. Cette famille de tâches demande à l’élève de proposer ou de comparer deux ou plusieurs explications d’un fait social donné en reliant celles-ci aux modèles théoriques abordés en classe.Pour plus de précisions sur cette famille de tâches, voir le document « Les familles de tâches en Sciences sociales »
Titre : Les tâches ménagères

Public cible : Deuxième  degré 
Épreuve : voir document pour l’élève
Préalables à l’épreuve

Préalablement à la réalisation de la tâche, le professeur aura confronté ses élèves aux concepts de  fait social et de socialisation. 
1. Le fait social possède plusieurs caractéristiques

· il est observable et quantifiable

· il est  collectif c'est-à-dire qu'il concerne un ensemble de personnes ou groupes sociaux

· il est récurrent, c'est-à-dire qu'il apparaît à plusieurs reprises, dans l'espace et/ou dans le temps

· il est susceptible de déboucher sur une recherche en sciences sociales.

D’autre part, les faits sociaux peuvent être classés en fonction des différentes composantes de la réalité sociale:

· la composante socioéconomique: production et distribution des ressources

· la composante sociopolitique: exercice du pouvoir

· la composante socioculturelle: manière de vivre et de penser. 

2. La socialisation est un processus par lequel une société transmet aux individus (enfants, adolescents ou adultes)

- des modèles culturels (normes, langage, valeurs, rôles sociaux) 

- en utilisant certains mécanismes (apprentissage, intériorisation)

- par l’intermédiaire de certains agents (famille, école, groupes sociaux, media).

La société assure ainsi l’intégration de ses membres de manière figée ou évolutive.
3. La notion de stéréotype aura été abordée en classe.
Modalités de passation 
Durée de l’épreuve : une période de cours

Support à traiter : portefeuille de documentation

Outils mis à disposition : dictionnaire

Forme du produit attendu : feuille de réponse à compléter.

Variante : le professeur peut demander à ses élèves de produire un texte suivi. Dans ce cas, il faut prévoir 2 heures de cours pour la réalisation de la tâche.

Compétences, savoirs et savoir-faire évalués dans le cadre de cette épreuve 
	COMPÉTENCES du référentiel

	Appliquer des concepts, des théories, des modèles, des procédures

· Choisir le concept, le modèle, la théorie, la procédure qui sont adéquats;

· Traiter des données avec le concept, le modèle, la théorie, la procédure qui ont été choisis



	Savoirs 
	Savoir-faire 

	Le concept de socialisation
Le concept de fait social

Le concept de valeurs

Le concept de normes
Le concept de rôles sociaux


	· Choisir le concept, le modèle, la théorie, la procédure qui sont adéquats 

· Traiter les données avec le concept, le modèle, la théorie, la procédure qui ont été choisis 




Critères, indicateurs, niveaux de maîtrise et pondération

En sciences sociales, les critères d’évaluation utilisés dans les différents outils sont identiques, quelle que soit la famille de tâches. Ils sont au nombre de 5 et se définissent comme suit :

Pertinence 

La production réalisée par l’élève exprime une adéquation par rapport à la compétence visée

Exactitude/Précision

La production de l’élève contient les indicateurs d’un niveau de clarté et de concision dans la terminologie, les concepts, les notions…

Cohérence

La production de l’élève est organisée de manière logique : les liens s’enchaînent pour former un tout cohérent.

Profondeur/Richesse

La production réalisée par l’élève démontre qu’il a intégré les notions indispensables à la réalisation de la tâche et qu’il est capable d’une analyse complexe utilisant ces notions.

Qualité de la langue

La production de l’élève indique un degré de maîtrise par rapport aux règles et conventions qui régissent l’usage de la langue (lexique, syntaxe, orthographe, grammaire).

A ces 5 critères vient s’ajouter un sixième, spécifique à la famille de tâches « communiquer » : la lisibilité

Les 5 critères récurrents ne sont pas nécessairement tous activés dans chacune des épreuves. Cela dépend notamment de la nature de la tâche demandée. En outre, il arrive fréquemment que la vérification du critère de pertinence s’effectue par le biais des autres critères et des indicateurs qui les concrétisent. Afin d’éviter la redondance des critères (particulièrement entre la pertinence et la cohérence) et de conserver leur caractère d’indépendance les uns par rapport aux autres, le critère de pertinence a été le plus souvent « désactivé ».

D’après Louise BELAIR, L’évaluation dans l’école, Nouvelles pratiques, ESF, Paris, 1999.

	CRITÈRES
	INDICATEURS
	PONDÉRATION PROPOSÉE

	1. Pertinence (non activé)
	
	

	2 Exactitude (8 pts)


	2.1. Le tableau fait référence à 4 caractéristiques correctes du concept de socialisation
	/8

(2 pts par caractéristique)



	3. Cohérence (12 pts)


	3.1. Chaque caractéristique du concept de socialisation est illustrée correctement par un extrait de document bien référencé


	/12

(3 pts par illustration correcte)



	4. Richesse/Profondeur (non activé)
	
	

	3. Langue/Présentation

 (5 pts)


	5.1. Langue 

5.2. Soin


	/3

/2

	Total
	
	         /25


Précisions concernant la grille d’évaluation

1. Indicateur d’exactitude : lorsqu’une caractéristique est incorrecte (critère « Exactitude »), le professeur n’attribuera pas non plus de points pour cette caractéristique dans le critère « Cohérence ».

2. Indicateur de cohérence : on attribuera par exemple 1 point pour la référence et 2 points pour l’explication.

Construire des épreuves d’évaluation similaires appartenant à la même famille
La présente famille de tâches, illustrée par l’exemple d’épreuve d’évaluation ci-dessus, doit sa spécificité :

· au fait de fournir aux élèves un ensemble de documents explicatifs concernant un fait social.

· à l’obligation faite à l’élève de mobiliser un ou plusieurs éléments théoriques (concepts ou théories) appartenant au champ des sciences sociales et susceptibles d’éclairer les explications du fait social.

Pour rester dans la même configuration, et donc faire mobiliser les mêmes ressources, l’enseignant ne peut changer ces  deux éléments. 

Par contre, il peut faire varier les paramètres suivants :

· le nombre et la complexité des documents illustrant le fait social choisi

· le nombre d’éléments théoriques à confronter au fait social choisi (un ou plusieurs, par exemple en fonction des années d’études)

· la nature des éléments théoriques (concepts de base des sciences sociales, théories sociologiques…)
· la forme de la production : cette forme peut évoluer en fonction du niveau de maîtrise demandé : tableau, structurogramme, texte suivi…). 
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